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Introduction

Deux milliards 
de personnes 
apprendront 
l’anglais dans 
la prochaine 
décennie.

L’EF EPI analyse 
les résultats de 
plus de deux 
millions d’adultes 
du monde entier

De plus en plus de personnes étudient l’anglais

Chaque année, de plus en plus de personnes 
apprennent l’anglais. A travers le monde, les 
systèmes scolaires enseignent l’anglais dès l’école 
primaire, voire maternelle. Dans l’enseignement 
secondaire, l’anglais devient non seulement 
obligatoire, mais il est en plus utilisé comme langue 
d’enseignement d’autres matières telles que les 
mathématiques ou les sciences. Concernant les 
universités, l’admission et l’obtention d’un diplôme  
nécessitent la maîtrise de l’anglais pour un grand 
nombre d’entre elles, certaines allant jusqu’à 
proposer des cours uniquement dans cette langue 
afin de rivaliser avec les plus prestigieuses universités 
des États-Unis et du Royaume-Uni.

En plus de l’essor de l’enseignement de l’anglais 
dans le système éducatif public, on remarque que 
ce même enseignement génère, dans le secteur 
privé, un chiffre d’affaire d’environ quarante milliards 
d’euros. On estime d’ailleurs que, dans les dix 
années à venir, plus de deux milliards de personnes 
étudieront l’anglais à un moment ou à un autre.

Comment mesurer ce succès?

Malgré le nombre d’heures colossal et les milliards 
d’euros versés pour l’enseignement de l’anglais, 
mesurer le succès de cet investissement reste 
délicate.  Dans le milieu éducatif, il n’existe à ce jour 
aucun consensus sur le meilleur moyen d’évaluer 
le niveau d’anglais, ou sur l’objectif réel des études 
de langues. A l’heure où la plupart des enseignants 
et étudiants en anglais s’accordent sur le fait que la 
communication est le premier de leurs objectifs, il est 
nécessaire d’identifier précisément les compétences 
requises, et de trouver comment chacune d’elle peut 
être évaluée.

Standardisation de la mesure des 
compétences en anglais d’un adulte

L’index EF du niveau de compétence en anglais 
EF EPI - (English Proficiency Index) a été créé dans 
ce but. Il vise à normaliser l’évaluation du niveau 
d’anglais, afin de pouvoir émettre des comparaisons 
entre différents pays sur des périodes variées. Il 
s’agit du premier index fournissant à tous les pays 
du monde un point de repère fiable pour mesurer 
les compétences en anglais de la population adulte. 
Cet index utilise un ensemble de données unique, 
fondé sur les résultats de quatre tests d’anglais 
gratuits effectués en ligne par plus de deux millions 
d’adultes sur une durée de trois ans. Grâce à ce 
très large panel et à la facilité d’accès à ces tests 
d’anglais, on peut considérer que les résultats 
sont représentatifs du niveau d’anglais d’un adulte 
n’ayant eu aucune préparation ni pré-sélection.

Bien qu’il n’existe aucune garantie que ce résultat 
d’évaluation corresponde aux objectifs précis fixés 
par un État, l’EF EPI représente une façon unique 
d’évaluer le niveau d’anglais de chaque pays. Il peut 
être utile pour les particuliers autant que pour les 
gouvernements afin d’estimer l’efficacité de leurs 
politiques d’apprentissage des langues comparées 
à celles d’autres pays.

“Dans un monde où parler anglais devient plus une compétence de base qu’un avantage, 
l’EF EPI constitue un excellent outil d’évaluation du niveau d’anglais pour trois raisons : il se 
concentre sur les compétences en communication, représente une base de données unique 
de résultat de test d’anglais, et c’est un test facilement accessible sur Internet. Pour la première 
fois, les gouvernements, institutions éducatives, et chercheurs ont un outil leur permettant 
d’orienter leurs décisions sur l’enseignement des langues, basé sur un panel de deux millions 
d’étudiants à travers quarante-deux pays. Dans les années à venir, l’EPI sera une véritable 
référence internationale en matière d’évaluation des compétences en anglais.” 

Dr. Napoleon Katsos, Directeur de Recherches 
Centre de Recherches en Linguistique Appliqué et Anglais, Université de Cambridge
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L’index EF du niveau de 
compétence en anglais

Très haut niveau

Haut niveau

Niveau moyen

Faible niveau

Très faible niveau

Rang Pays Résultats Niveau

1 n  Norvège 69.09 Très haut niveau

2 n  Pays Bas 67.93 Très haut niveau

3 n  Danemark 66.58 Très haut niveau

4 n  Suède 66.26 Très haut niveau

5 n  Finlande 61.25 Très haut niveau

6 n  Autriche 58.58 Haut niveau

7 n  Belgique 57.23 Haut niveau

8 n  Allemagne 56.64 Haut niveau

9 n  Malaisie 55.54 Haut niveau

10 n  Pologne 54.62 Niveau moyen

11 n  Suisse 54.60 Niveau moyen

12 n  Hong Kong 54.44 Niveau moyen

13 n  Corée du Sud 54.19 Niveau moyen

14 n  Japon 54.17 Niveau moyen

15 n  Portugal 53.62 Niveau moyen

16 n  Argentine 53.49 Niveau moyen

17 n  France 53.16 Niveau moyen

18 n  Mexique 51.48 Niveau moyen

19 n  République Tchèque 51.31 Niveau moyen

20 n  Hongrie 50.80 Niveau moyen

21 n  Slovaquie 50.64 Niveau moyen

22 n  Costa Rica 49.15 Faible niveau

Rang Pays Résultats Niveau

23 n  Italie 49.05 Faible niveau

24 n  Espagne 49.01 Faible niveau

25 n  Taïwan 48.93 Faible niveau

26 n  Arabie Saoudite 48.05 Faible niveau

27 n  Guatemala 47.80 Faible niveau

28 n  Salvador 47.65 Faible niveau

29 n  Chine 47.62 Faible niveau

30 n  Inde 47.35 Faible niveau

31 n  Brésil 47.27 Faible niveau

32 n  Russie 45.79 Faible niveau

33 n  République
      Dominicaine

44.91 Très faible niveau

34 n  Indonésie 44.78 Très faible niveau

35 n  Pérou 44.71 Très faible niveau

36 n  Chili 44.63 Très faible niveau

37 n  Équateur 44.54 Très faible niveau

38 n  Venezuela 44.43 Très faible niveau

39 n  Vietnam 44.32 Très faible niveau

40 n  Panama 43.62 Très faible niveau

41 n  Colombie 42.77 Très faible niveau

42 n  Thaïlande 39.41 Très faible niveau

43 n  Turquie 37.66 Très faible niveau

44 n  Kazakhstan 31.74 Très faible niveau
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L’importance de l’anglais comme seconde 
langue

Il fut un temps où parler une deuxième langue, ou 
plus précisément maîtriser une deuxième langue 
internationale, montrait l’appartenance à une élite 
sociale et économique. L’influence anglaise s’est 
répandue sous l’empire britanique grâce à l’expansion 
économique des Etas-Unis d’après-guerre, 
remplaçant ainsi le rôle du français comme signe de 
haute éducation. La mondialisation, l’urbanisation et 
la généralisation d’Internet ont changé radicalement 
le rôle de la langue anglaise au cours de ces vingt 
dernières années. Aujourd’hui, parler couramment 
anglais ne peut plus être considéré comme un 
avantage économique, et la maîtrise de cette langue 
n’appartient plus uniquement à l’élite. L’anglais devient 
une compétence essentielle pour toute la population 
active de la même façon que la lecture, d’un privilège 
s’est généralisé à l’ensemble de la population dans les 
pays industrialisés.

La mondialisation, moteur de l’apprentissage de 
l’anglais

Une étude menée en 2007 sur 10 000 employés de 
sociétés internationales non anglophones indique que 
49% d’entre eux utilisent l’anglais au quotidien sur leur 
lieu de travail, et que seul 9% d’entre eux ne l’utilise 
pas du tout dans ce cadre. L’anglais est bel et bien 
devenu la langue de communication, non seulement 
dans les affaires internationales, mais aussi dans 
presque toutes les situations où deux personnes ne 
partageant pas la même langue se rencontrent.

La moitié des 
employés 
de sociétés 
internationales 
utilisent l’anglais 
au quotidien sur 
leur lieu de travail.

Le développement 
du commerce 
extérieur nécessite 
une force de 
travail maîtrisant la 
langue anglaise.

L’apprentissage de l’anglais 
aujourd’hui

On observe aussi qu’à l’intérieur d’un pays 
où plusieurs langues régionales ou tribales 
sont présentes, l’anglais est souvent l’outil de 
communication commun.

Malgré les controverses que ce statut de facto 
engendre, les gouvernements du monde entier 
reconnaissent que la pratique de l’anglais est une 
compétence nécessaire pour que leurs citoyens 
participent à l’essor de l’économie mondiale.

L’anglais comme compétence clé pour attirer les 
investissements étrangers

Lorsque les entreprises américaines et anglaises font 
le choix de sous-traiter des activités à l’étranger, après 
la question des coûts, le niveau d’éducation de la 
population locale et son niveau de maîtrise de l’anglais 
sont les facteurs les plus importants dans la sélection 
du pays. Les pays en voie de développement qui 
souhaitent attirer des investissements étrangers 
reconnaissent que former de nombreuses personnes 
à communiquer en anglais est le moyen le plus sûr 
d’élargir leur économie de service.  Une économie 
de service forte est à son tour un élément essentiel 
pour créer une classe moyenne à fort pouvoir d’achat, 
et donc d’améliorer la croissance de l’économie 
nationale.   
 
Le fait que de nombreux pays en voie de 
développement intègrent l’anglais aux cursus scolaires 
dès l’école primaire ou maternelle n’est donc pas 
une surprise. Ils l’utilisent d’ailleurs comme langue 
principale d’instruction et comme seconde langue.  
L’anglais est également inclus dans les tests nationaux.

Les exportations et la maîtrise de l’anglais vont de paire

Les pays aux faibles exportations comme la France, l’Espagne et la Russie révèlent un niveau d’anglais 
relativement bas. Ces pays sont moins incités à améliorer le niveau d’anglais de leur force de travail que ceux 
qui dépendent des exports pour assurer leur croissance économique.

*CIA World Factbook 2010.

Résultats de l’EF EPI

Pour voir une version interactive de ce graphique, consultez www.ef.com/epi/ef-epi-ranking/exports-per-capita/
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La maîtrise de l’anglais liée à l’augmentation des revenus

La relation entre les compétences en anglais et les revenus est un cycle vertueux où une amélioration en 
anglais provoque une augmentation des salaires.  Cet argent peut ensuite entre réinvesti dans la formation 
en anglais par les gouvernements et les individus. A un niveau d’anglais moyen (EF EPI 50-55, le niveau de 
la France entre autres) la compétence en anglais n’est pourtant pas très indicative des salaires, ce qui laisse 
croire que pour ces pays d’autres facteurs jouent un rôle plus important que l’anglais.

*La Banque Mondiale, Robert Barro & Jong-Wha Lee, 2000.

Résultats de l’EF EPI

L’anglais favorise l’innovation

Le partage de la technologie et la collaboration 
scientifique entre les pays nécessite une voie 
de communication entre les scientifiques et les 
ingénieurs de différents pays. Les chercheurs 
américains publient chaque année plus de recherches 
scientifiques que n’importe quel autre pays, et le 
Royaume-Uni est classé 3ème en volume derrière 
la Chine. Les pays avec de faibles compétences 
en anglais démontrent un taux de collaboration 
scientifique international très bas. En 2009 seulement 
15% des recherches scientifiques publiées en Chine 
impliquaient un chercheur étranger dans l’équipe 
contre 45% au Royaume-Uni et 48% en Allemagne. 
Le manque de capacité en anglais des scientifiques 
et des ingénieurs est un obstacle pour certains pays 
qui souhaitent par ailleurs contribuer à l’innovation sur 
un plan mondial.

La maîtrise de 
l’anglais a une 
corrélation forte 
avec le revenu 
national brut d’un 
pays

Vue d’ensemble de l’apprentissage de l’anglais de nos jours.

Les salaires et l’anglais

De longue date, la maîtrise de l’anglais est requise 
pour certains types de carrières telles la diplomatie et 
la traduction. De nos jours, ces mêmes compétences 
représentent un avantage indéniable dans presque 
tous les domaines professionnels. Les professionnels 
de recrutement de tous les pays du monde disent 
qu’aujourd’hui les candidats à l’embauche qui 
démontrent une maîtrise de l’anglais au-dessus de la 
moyenne sont plus attractifs et ont des salaires plus 
élevés de 30 a 50%.

Au point de vue internationale, les pays avec des 
revenus par habitant plus élevés ont également 
un meilleur niveau d’anglais.  Les compétences 
en anglais et les salaires semblent être dans un 
cycle vertueux dans lequel une amélioration des 
compétences entraine de meilleurs salaires, qui 
par conséquent laisse aux gouvernements et aux 
individus plus d’argent pour investir dans la formation 
en anglais.

Pour voir une version interactive de ce graphique, consultez www.ef.com/epi/ef-epi-ranking/gross-national-income/
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L’anglais appartient de plus en plus aux 
locuteurs non-natifs

Les théories pédagogiques de l’enseignement de 
l’anglais ont évolué rapidement ces deux dernières 
décennies pour mieux répondre aux besoins d’une 
population étudiante qui évolue. Les linguistes 
et les professionnels de l’enseignement de 
l’anglais considèrent de plus en plus que l’objectif 
d’apprentissage est atteint lorsque la communication 
est réussie, et non pas lorsque la grammaire est 
correcte et la prononciation parfaite.

Dans un monde où les trois quarts des personnes 
qui parlent anglais l’ont appris comme seconde 
langue, la possession exclusive de la langue anglaise 
a clairement échappé aux pays anglo-saxons, qui en 
étaient pourtant les centres historiques.

Aujourd’hui, les échanges dans cette langue 
s’effectuent le plus souvent entre deux personnes 
dont l’anglais n’est pas la langue maternelle et qui 
acceptent mutuellement que la grammaire et la 
prononciation ne soient pas parfaites du moment que 
la communication est réussie.

On remarque même que la communication en anglais 
entre des anglophones non natifs se passe souvent 
plus facilement quand il n’y a aucun locuteur natif 
présent. Ces derniers, en revanche, semblent être 
moins tolérants lorsqu’ils perçoivent des erreurs et 
des différences de prononciation ou de grammaire. 
Face à ces défis, les locuteurs natifs communiquent 
moins facilement.

L’enseignement de l’anglais se concentre sur la 
communication et la pratique

Les études suggèrent que l’enseignement de l’anglais 
devrait d’avantage mettre l’accent sur l’évaluation 
des étudiants sur leur capacité à s’exprimer et 
communiquer en anglais. Il faudra des années avant 
que cette conception de l’apprentissage de l’anglais 
ne soit appliquée dans toutes les écoles et les centres 
d’examens du monde. Les élèves qui suivent ce type 
d’enseignement fondé sur la communication, seront 
bien mieux préparés au monde du travail de demain 
que ceux qui apprennent les règles de grammaire 
par cœur. Les anglophones natifs qui travaillent dans 
un environnement multilingue bénéficient eux-aussi 
d’un enseignement fondé sur une écoute attentive 
de la langue et sur le la reformulation des phrases. 

Les trois quart 
des personnes qui 
parlent anglais 
l’utilisent en tant 
que seconde 
langue.

Même en 
immersion totale, 
les enfants ont 
besoin de quatre 
à sept ans pour 
acquérir un 
niveau d’anglais 
comparable aux 
locuteurs natifs.

Cela leur permet, en effet, d’accéder à un mode de 
communication plus fluide avec les anglophones non 
natifs.

L’âge et l’accès à la langue anglaise : réalité et 
fiction

En dépit de l’âge de plus en plus précoce auquel 
l’apprentissage de l’anglais débute, il n’y a aucune 
preuve scientifique indiquant un âge limite après 
lequel il serait impossible d’apprendre une autre 
langue. Bien que les capacités d’apprentissage d’une 
langue diminuent lentement suite à un pic après 
l’enfance, il existe des étudiants adultes extrêmement 
efficients. De toute évidence, commencer jeune 
permet simplement de suivre une éducation plus 
longue. Cependant, les statistiques montrent que 
les enfants âgés de 8 à 12 ans, sont généralement 
plus rapides dans l’apprentissage de l’anglais et 
conservent leur avantage après plusieurs années 
d’études. Le développement de la reconnaissance 
des sons et des formes, la curiosité et les jeux 
linguistiques, et la conscience métalinguistique 
sont tous habituellement présentés comme étant 
des avantages de l’exposition précoce aux langues 
étrangères. Ces effets ne sont pas mesurés par les 
tests de l’EF EPI.

Le consensus général de la communauté 
académique nous dit que même lors d’une immersion 
totale dans un environnement monolingue, les enfants 
ont besoin de quatre à sept ans pour atteindre le 
niveau de leurs pairs en langague au niveau scolaire, 
et trois à cinq ans pour s’exprimer à l’oral aussi bien 
que les locuteurs natifs du même âge. Lors d’une 
immersion partielle en anglais, comme c’est le cas 
pour la plupart des étudiants, le temps requis est bien 
plus long. Reconnaître que maîtriser l’anglais est un 
défi à long terme aiderait les étudiants à établir des 
objectifs réalistes et suivre un cursus adapté.

L’apprentissage de l’anglais
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Les résultats de la réforme de l’enseignement de 
l’anglais ne seront pas immédiats 

Dans le monde entier, l’anglais fait de plus en plus 
partie des enseignements dispensés par l’école 
publique, tout comme les mathématiques et les sci-
ences. L’évolution des directives sur l’âge de début 
d’apprentissage de l’anglais ces dernières décennies 
a parfois mené les enfants de huit ans et les adoles-
cents de quinze ans à commencer leur apprentissage 
en même temps. Mais de tels changements de poli-
tique tardent à montrer leurs effets dans la population 
adulte.

 
Pour la population ayant effectué nos tests, les 
politiques d’apprentissage de langues entre 1980 et 
2001 sont celles qui ont eu le plus grand impact sur 
leur scolarité. Ainsi les gouvernements qui appliquent 
des réformes de nos jours devront attendre plusieurs 
décennies pour commencer à observer une améliora-
tion conséquente de la pratique de l’anglais chez la 
population adulte. 

L’anglais est parlé en parallèle avec les langues 
nationales

Le fait d’imposer l’anglais à tous les étudiants 
demeure controversé dans de nombreux pays, à la 
fois parce que les langues nationales ont la priorité, 
mais aussi à cause de la dominance de l’anglais 
dans le monde, souvent critiquée comme une sorte 
d’impérialisme intellectuel.

 

Enseignement publique et 
privé 

Pourtant il y a peu de raison de croire en un risque 
de contamination ou de remplacement de la langue 
nationale. Les pays multilingues peuvent, de toute 
évidence, atteindre un haut niveau en anglais sans 
pour autant sacrifier leur identité, comme on peut 
déjà observer en Finlande ou encore en Malaisie. Il 
est encore plus délicat de soutenir que les États-Unis 
et le Royaume-Uni imposent l’adoption de la langue 
anglaise. Lors de cette dernière décennie, l’anti-améri-
canisme a été à son plus haut niveau depuis la fin de 
la seconde guerre mondiale et néanmoins l’anglais a 
étendu son influence. Il semble évident que de nos 
jours l’économie mondiale nécessite un langage com-
mun, et l’anglais remplit désormais cette fonction.  

Les étudiants et les adultes se tournent vers 
l’enseignement privé 

L’immense industrie de l’enseignement de l’anglais 
présente un choix d’options quelque peu déroutant : 
pour tout âge et tout budget, en ligne, chez soi, en 
salle de classe, ou à l’étranger. Les parents insatisfaits 
de l’enseignement public se tournent vers des cours 
particuliers pour leurs enfants. Quant aux adultes qui 
étaient scolarisés à l’époque où l’anglais était un sujet 
mineur, ils prennent des cours en ligne ou le soir, dans 
le but d’améliorer leurs chances de trouver un emploi. 
Les lycéens soucieux d’obtenir des bonnes notes 
au Bac passent du temps à l’étranger.  Les grandes 
entreprises forment leur personnel pour améliorer leur 
communication interne et accroître leur productivité.

Vue d’ensemble de l’apprentissage de l’anglais de nos jours.

La majorité des 
tests d’anglais 
n’évaluent pas le 
véritable objectif 
des étudiants : une 
communication 
réussie. 

Les personnes pratiquant une autre langue majeure ont un niveau d’anglais plus faible

Les pays qui partagent une langue avec une large communauté mondiale tendent à avoir un niveau d’anglais 
plus faible que les autres. Cela est sans doute dû au fait qu’une langue très parlée comme l’espagnol a plus 
d’occasions de prendre le rôle d’une langue internationale de communication qu’une langue moins utilisée.

*Lewis, M. Paul, 2009. Ethnologue: Les langues du monde, 16ème édition.

Résultats de l’EF EPI

Pour voir une version interactive de ce graphique, consultez www.ef.com/epi/ef-epi-ranking/native-speakers/
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L’industrie de 
l’enseignement 
de l’anglais est 
excessivement 
fragmentée.

En plus de ces différentes possibilités d’apprentissage 
de l’anglais, des dizaines de milliers de sites internet 
dispensent des leçons gratuites, des conseils, des 
vidéos et des e-mails à travailler en dehors de tout 
programme d’études. 

L’industrie de l’enseignement de l’anglais a be-
soin d’une normalisation 

Aujourd’hui les étudiants disposent d’une large variété 
de méthodes d’apprentissage de l’anglais: de la 
méthode traditionnelle avec un professeur devant un 
tableau noir à la méthode sur mesure, personnalisée 
et multiplateformes disponible vingt quatre heures sur 
vingt quatre.

Historiquement, les élèves ont suivi un cursus scolaire 
sur lequel ils se sont appuyés pour définir des objectifs 
d’apprentissage. Leurs professeurs accordaient leur 
cursus et les techniques d’enseignement pour attein-
dre ces objectifs, et le succès était ensuite mesuré par 
des examens standardisés. D’un autre côté, les étudi-
ants du secteur privé trouvent une suite accablante 
d’options dans un marché fragmenté. L’absence d’un 
système standard et objectif décrivant la capacité de 
l’étudiant, la qualité de l’enseignement et les objec-
tifs flous de l’apprentissage conduit à des pertes de 
temps et d’argent sur des méthodes non reconnues, 
de faible qualité, et sans rapport avec les besoins de 
chaque élève. Les étudiants sont alors découragés, 
d’abord à cause de la diversité d’options qu’on leur 
offre, et ensuite par l’impression de ne pas progresser.  
Ils souffrent donc d’un réel manque de personnalisa-
tion et d’orientation.

Vue d’ensemble de l’apprentissage de l’anglais de nos jours.

Les tests de compétences actuels reposent sur 
des définitions dépassés 

Le Cadre Européen Commun de Références pour les 
Langues (CECR) tente de déterminer les capacités lin-
guistiques des étudiants à différents niveaux d’étude. 
Depuis sa conception il y a une dizaine d’années, il a 
été parfaitement adopté par les éducateurs du secteur 
publique comme du privé.

Cependant le CECR n’est qu’un pas en avant vers la 
normalisation de l’éducation linguistique. Des défini-
tions plus détaillées y compris des précisions sur 
l’évaluation de chaque compétence sont nécessaires, 
en particulier celles qui prennent en compte la ten-
dance actuelle d’enseigner la communication comme 
principal objectif de l’étude de l’anglais.

Les tests de compétences en anglais les plus 
reconnus aujourd’hui reposent encore trop sur des 
techniques de notation anciennes qui ne sont plus en 
adéquation avec le rôle d’outil de communication que 
l’anglais joue aujourd’hui.

Une norme comparable et pertinente

L’EF EPI a été développé pour permettre de com-
parer les compétences en anglais de différents pays. 
En analysant les résultats de deux millions de tests 
effectués par des adultes de quarante quatre pays et 
territoires, l’EF EPI offre une vision unique des con-
naissances en anglais du monde actuel. 

Le nombre d’années de scolarisation influe positivement sur la maîtrise de l’anglais.

Malgré l’incroyable diversité des systèmes éducatifs dans les différents contextes politiques, économiques 
et culturels, une forte corrélation entre la moyenne d’années passées à l’école et les capacités à s’exprimer 
en anglais subsiste. Les pays désireux d’améliorer leur anglais, et de bénéficier des avantages que l’anglais 
apporte, doivent garder les enfants à l’école le plus longtemps possible. 

*UNESCO L’Education Mondial, 2004.
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La forte culture 
multilingue 
européenne la 
place en tête du 
classement du 
niveau d’anglais 
mondial. 

Classement EF EPI en Europe

Les quarante 
quatre pays 
et territoires 
représentés dans 
l’index cette 
année illustrent les 
larges différences 
de maîtrise de 
l’anglais selon 
les pays. La 
comparaison 
des pays à leurs 
voisins, à leurs 
partenaires 
d’échange, et à 
leurs plus proches 
alliés nous donne 
un sujet fascinant 
d’étude des 
priorités nationales 
et des politiques 
d’éducation. 

L’Europe détient un haut niveau d’anglais

L’Europe atteint un niveau en anglais remarquable, 
et regroupe tous les pays les plus compétents en 
anglais sauf un. L’Union Européenne a un objectif clair 
et explicite : le multilinguisme pour tous ses résidents. 
Ce souhait d’une culture multilingue est une force qui 
amène à de grands changements dans les cursus 
scolaires et influence fortement la politique de l’U.E.  
Aujourd’hui plus de 90% des élèves européens 
quittent l’école en ayant étudié l’anglais. De plus, 
un certain nombre de multinationales et de lieux de 
production en Europe ont adopté l’anglais comme 
langue de travail.  

  

Même les étudiants qui commencent à étudier 
l’anglais tard, peuvent être plus performants 

En Europe, les pays qui commencent l’enseignement 
de l’anglais très tôt ne consacrent pas assez d’heures 
de cours, pour marquer une nette différence. Bien 
que de nombreuses études aient démontré les 
avantages d’être exposé à une langue étrangère 
très tôt, le nombre limité d’heures de cours d’anglais 
enseigné aux enfants scolarisés en école publique en 
Europe ne sont pas suffisantes pour influencer leur 
performance. Par exemple, entre 1984 et 2000 aux 
Pays-Bas et au Danemark, les enfants ont commencé 
les cours d’anglais entre 10 et 12 ans, tandis qu’en 
Espagne et en Italie, ils ont commencé entre 8 et 
11 ans. Les espagnols et italiens ont pourtant le 
plus faible niveau en anglais de l’UE. Cette analyse 
est cruciale pour les gouvernements : Commencer 

l’anglais plus tôt n’est pas le seul facteur à prendre 
en compte pour améliorer le niveau en anglais 
d’une population. La qualité de l’enseignement, la 
formation des professeurs d’anglais, leurs supports 
et méthodes d’enseignement, ainsi que le nombre 
d’heures de cours d’anglais sont eux des éléments 
essentiels déterminant.   

L’apprentissage de l’anglais n’influe pas sur les 
langues nationales 

Comme nous le démontrent la Finlande, la Belgique 
et la Suisse l’utilisation d’autres langues nationales 
n’est pas un frein à la maîtrise de l’anglais. Cela 
devrait rassurer ceux qui parlent une langue régionale 
et souhaitent maintenir son enseignement  à l’école 
au même titre que l’anglais.

Quand l’anglais est clairement défini comme langue 
internationale, il joue un rôle distinct par rapport aux 
autres langues avec lesquelles il cohabitent dans 
la société quelles soient régionales, nationales, ou 
encore les langues maternelles des immigrants.

Le débat s’échauffe souvent lorsque l’anglais semble 
prendre la priorité sur les langues nationales. Lorsque 
certains cantons Suisses germanophones ont 
commencé à enseigner l’anglais à de jeunes élèves 
avant de leur enseigner le français, deuxième langue 
nationale, le débat a été vif. Cependant, nos données 
montrent que l’anglais peut remplir une fonction 
à part, sans être en conflit avec d’autres langues 
locales. 

Rang Pays ésul-
tats

Niveau

1 n  Norvège 69.09 Très haut niveau
2 n  Pays Bas 67.93 Très haut niveau
3 n  Danemark 66.58 Très haut niveau
4 n  Suède 66.26 Très haut niveau
5 n  Finlande 61.25 Très haut niveau
6 n  Autriche 58.58 Haut niveau
7 n  Belgique 57.23 Haut niveau
8 n  Allemagne 56.64 Haut niveau
10 n  Pologne 54.62 Niveau moyen
11 n  Suisse 54.60 Niveau moyen
15 n  Portugal 53.62 Niveau moyen
17 n  France 53.16 Niveau moyen
19 n  République Tchèque 51.31 Niveau moyen
20 n  Hongrie 50.80 Niveau moyen
21 n  Slovaquie 50.64 Niveau moyen
23 n  Italie 49.05 Faible niveau
24 n  Espagne 49.01 Faible niveau
32 n  Russie 45.79 Faible niveau
43 n  Turquie 37.66 Très faible niveau
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Un haut niveau en anglais : le résultat de 
l’apprentissage de l’anglais comme première 
langue étrangère 

Il y a cependant une forte corrélation entre 
l’enseignement de l’anglais à tous les élèves comme 
première langue étrangère et la maîtrise de cette 
langue.

Seuls la Suède, le Danemark, les Pays-Bas, la 
Norvège et l’Allemagne ont imposé l’anglais comme 
première langue étrangère pour 100% des enfants 
entre 1982 et 2000. Les autres pays ont privilégié 
l’apprentissage d’une autre langue ou ont offert aux 
jeunes la possibilité d’apprendre en première lieu la 
langue de leur choix.

Le niveau de l’Allemagne, relativement faible comparé 
aux pays cités ci-dessus, peut s’expliquer de deux 
manières. D’abord, jusqu’en 1989, l’anglais était 
requis comme première langue étrangère pour tous 
les étudiants d’Allemagne de l’Ouest. Une partie 
des participants à nos tests ont été scolarisés en 
Allemagne de l’Est avant 1989, dans un système 
éducatif où l’anglais n’était pas requis.

Ensuite, l’Allemagne exigeait moins d’années 
d’études d’anglais pendant la scolarité (cinq à six ans 
d’études contre sept à dix ans dans les pays ayant un 
très haut niveau). Quand l’anglais est imposé comme 
première langue étrangère à tout le monde le nombre 
d’années d’études a une incidence sur le niveau.   

Comprendre les niveaux plus faibles:
Le manque de réforme et de budget dans 
l’éducation 

Le niveau relativement faible de l’Espagne est facile à 
comprendre avec le contexte des grandes réformes 
sur l’éducation qui ont eu lieu ces trente dernières 
années. Dans les années quatre vingt, l’Espagne 
se trouvait à la quarante cinquième place dans le 
classement mondial des dépenses dans l’éducation, 
autrement dit loin derrière la plupart des pays 
développés. Les vastes réformes de l’éducation entre 
1990 et 2010 signifient qu’aujourd’hui, l’éducation 
des enfants espagnols est approximativement au 
niveau de ses voisins européens. Cependant, le cas 
de l’Espagne montre qu’il faut plusieurs années avant 
de voir l’impact des réformes de l’éducation sur la 
population adulte.

L’infrastructure de l’école publique russe était 
très pauvre à l’époque où notre panel russe était 
scolarisé. A la fin des années quatre vingt, 30% des 
enfants en Russie était dans des écoles sans eau 
courante. Par la suite des dizaines de milliers d’écoles 
sous-équipées ont été fermées. Cela a eu pour effet 
que dans les années quatre vingt dix, un étudiant 
sur deux allait dans une école remplie au double ou 
triple de sa capacité prévue. Le budget de l’éducation 
publique, en 2005, en Russie était de seulement 
3,6% du PNB, soit bien plus bas que dans les pays 
de l’Union Européenne.
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Lorsque plusieurs 
langues coexistent, 
l’anglais devient 
une langue de 
partage : elle 
n’appartient à 
personne et est 
utilisée par tous.

Classement EF EPI en Asie 

L’Asie peut encore améliorer son anglais.  

Les résultats des tests d’anglais des pays d’Asie 
montrent que la réputation de ces pays est parfois 
usurpée. Par exemple, on voit que la Chine et l’Inde 
ont des niveaux de maîtrise presque équivalents. 
Malgré son histoire et sa réputation de pays 
anglophone, l’Inde n’est pas, aujourd’hui, plus 
brillante que la Chine, alors que celle-ci s’améliore de 
jour en jour. En effet, même s’il est difficile de mesurer 
le nombre de locuteurs anglais dans chaque pays 
a cause de différences de définition de ce que c’est 
qu’un « locuteur », le British Council estime qu’en 
2010 l’Inde avait entre 55 et 350 millions de locuteurs 
anglais alors qu’un rapport de Cambridge University 
Press estime qu’en Chine entre 250 et 350 millions 
de personnes étudient l’anglais actuellement. Il 
semble que le nombre de locuteurs anglais en Chine 
est sur le point de dépasser celui de l’Inde, si ce n’est 
pas déjà fait.

Taïwan et Hong Kong ont eux aussi des résultats plus 
bas que ceux auxquels on pouvait s’attendre. Tous 
deux montrent que le développement économique 
et le budget de l’éducation ne permettent pas à eux 
seuls d’atteindre un haut niveau en anglais.

Le Japon, la Corée du Sud et Hong Kong ont tous 
une population très éduquée et une longue tradition 
de valorisation de l’éducation. Il est intéressant 

de noter que les trois territoires ont des politiques 
d’éducation et des relations historiques avec la 
langue  anglaise très différentes. Malgré ses liens 
historiques avec le Royaume-Uni et le statut officiel 
de l’anglais comme langue du gouvernement et de la 
vie publique, Hong Kong ne dépasse pas ses voisins 
de manière significative en matière de maîtrise de 
l’anglais par les adultes. Une forte augmentation de 
l’enseignement de l’anglais a été mise en place en 
Corée et au Japon, à la fois dans le système public 
et dans le secteur privé grâce aux milliers d’écoles de 
langues qui ont vu le jour dans ces deux pays. 

L’anglais comme pont entre les communautés 
linguistiques. 

La Malaisie, qui a le niveau en anglais le plus élevé  
de tous les pays d’Asie est le seul a atteindre un aussi 
haut niveau en dehors de l’Europe. C’est un excellent 
exemple d’utilisation de l’anglais comme pont entre 
les différentes communautés linguistiques. La Malaisie 
comprend des communautés chinoises et indiennes 
importantes en plus de la majorité malaise, chacune 
ayant ses propres traditions linguistiques. L’anglais 
a longtemps été une matière obligatoire pour tous 
les élèves dès l’école primaire. La maîtrise de cette 
langue est évaluée à la fin du cursus primaire, ainsi 
qu’à la fin du secondaire sous le système anglais 

Rang Pays Résul-
tats

Niveau

9 n  Malaisie 55.54 Haut niveau
12 n  Hong Kong 54.44 Haut niveau
13 n  Corée du Sud 54.19 Haut niveau
14 n  Japon 54.17 Haut niveau
25 n  Taïwan 48.93 Faible niveau
26 n  Arabie Saoudite 48.05 Faible niveau
29 n  Chine 47.62 Faible niveau
30 n  Inde 47.35 Faible niveau
32 n  Russie 45.79 Faible niveau
34 n  Indonésie 44.78 Très faible niveau
39 n  Vietnam 44.32 Très faible niveau
42 n  Thaïlande 39.41 Très faible niveau
44 n  Kazakhstan 31.74 Très faible niveau
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de « O Levels ». En Malaisie, l’anglais a valeur de 
langage partagé entre les trois communautés, langue 
étrangère et donc n’appartenant à aucune. 

La Chine aura besoin d’un enseignement 
considérable en anglais. 

La Chine tente actuellement de réaliser un exploit 
linguistique. Elle pousse ses citoyens à la fois vers le 
mandarin, langue nationale commune, et l’anglais, 
afin de profiter pleinement de sa position économique 
mondiale. La Chine a plus d’étudiants en anglais que 
tout autre pays.

Les résultats de l’EF EPI démontrent que la Chine 
a encore du chemin à parcourir avant d’affirmer 
que ses citoyens parlent anglais correctement. 
Mais, le gouvernement a fait preuve d’une grande 
motivation en formant à la fois les enfants via les 
écoles publiques et les adultes, en particulier les 
fonctionnaires, via des cours dispensés sur leur lieu 
de travail.

La Chine a utilisé les Jeux Olympiques de Pékin en 
2008 et l’Exposition Universelle de Shanghai en 2010 
pour fixer des objectifs précis à ses fonctionnaires en 
terme de maîtrise de l’anglais. Elle a également utilisé 
ces événements comme date limite à la traduction 
et la correction de la signalétique dans les lieux 
publics tels que les menus dans les restaurants ou 
les panneaux dans les toilettes. Dans la mesure où 
la Chine mène de plus en plus l’économie régionale, 
son niveau en anglais sera une pression de plus pour 
ses voisins, qui seront obligés de suivre son rythme.



16 L’index EF du niveau de 
compétence en anglais

Classement EF EPI en Amérique 
Latine

L’espagnol : langue internationale de l’Amérique 
Latine

L’Amérique Latine est la région qui a les résultats les 
plus faibles en anglais. Ces pays dépassent à peine 
le seuil de compétence « faible niveau » en  moyenne. 
Cela s’explique en partie par la prédominance de 
l’espagnol dans cette région. Cette langue commune 
qui fait fonctionner le commerce international, 
la diplomatie et le tourisme,  réduit la motivation 
d’apprendre l’anglais.

Un faible enseignement primaire public réduit le 
niveau de compétence

La mauvaise qualité de l’éducation publique en 
Amérique Latine, ajoutée à un taux peu élevé de 
scolarisation, explique mieux le faible niveau de 
maîtrise de la langue anglaise dans cette région. En 
1999, un groupe d’étude a démontré que la moitié 
des élèves entrant dans les écoles publiques en 
Amérique Latine ne terminait pas l’école primaire, et 
que seulment un élève sur trois est admis à l’école 
secondaire. Il y a donc un fossé énorme entre les 
écoles primaires de Malaisie, par exemple, où ce taux 
atteind les 95%, et celles d’Amérique du Sud. 

Même ceux qui poursuivent une éducation publique 
reçoivent, trop souvent, une formation médiocre qui 
ne les prépare pas à un environnement de travail 
international. 

Comprendre la signification d’un niveau de 
compétence plus élevé 

Cela semble évident, mais de hauts taux de 
scolarisation sont essentiels pour atteindre de 
hauts niveaux de compétence en anglais dans la 
population.  Le Brésil et l’Argentine avaient le taux de 
scolarisation le plus élevé de la région entre 1984 et 
2001.  Le Brésil a amélioré son taux de scolarisation 
pendant cette période de façon significative, passant 
de 62% en 1984, l’un des niveaux les plus bas de 
la région, à 90% en 2001, atteignant ainsi le meilleur 
taux de scolarisation de la région. Toutefois, pour 
une partie des années où notre panel brésilien était 
scolarisé, le taux de scolarisation était extrêmement 
bas au Brésil. Il est clair que le niveau d’éducation 
général de la population est un facteur essentiel 
lorsqu’il s’agit de déterminer la priorité donnée à 
l’apprentissage de l’anglais et les capacités de réussir 
à l’apprendre. 

Rang Pays Résul-
tats

Niveau

16 n  Argentine 53.49 Niveau moyen

18 n  Mexique 51.48 Niveau moyen

22 n  Costa Rica 49.15 Faible niveau

27 n  Guatemala 47.80 Faible niveau

28 n  Salvador 47.65 Faible niveau

31 n  Brésil 47.27 Faible niveau

33 n  République Dominicaine 44.91 Très faible niveau

35 n  Pérou 44.71 Très faible niveau

36 n  Chili 44.63 Très faible niveau

37 n  Équateur 44.54 Très faible niveau

38 n  Venezuela 44.43 Très faible niveau

40 n  Panama 43.62 Très faible niveau

41 n  Colombie 42.77 Très faible niveau

Un faible taux de 
fréquentation des 
écoles pousse 
l’Amérique Latine 
vers le bas des 
classements 
régionaux.  

Des bases solides 
pour tous les 
citoyens, condition 
sine qua non pour 
maîtriser l’anglais.
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Les liens économiques et sociaux avec les pays 
anglophones influencent le niveau de maîtrise

Le Guatemala et le Mexique, les deux autres pays 
de la région ayant un certain niveau de maîtrise 
de l’anglais, bénéficient certainement des liens 
qu’ils maintiennent avec les États-Unis grâce à 
l’immigration.  Entre 1990 et 1999, près de 30% de 
tous les immigrants légaux aux États-Unis venaient 
du Mexique, représentant ainsi à eux seuls la plus 
grande communauté d’immigrés.

Certains immigrants restent aux États-Unis, créant 
des liens personnels entre les deux pays.  D’autres 
retournent dans leur pays d’origine, emportant 
la langue anglaise avec eux. Dans les deux cas, 
des liens étroits dus à l’immigration vers un pays 
anglophone peuvent influencer le niveau de maîtrise 
de l’anglais, même si cette influence n’est pas 
suffisante pour obtenir un niveau élevé.
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Conclusions

Des méthodes 
d’évaluation 
plus efficaces 
et standardisée, 
donnant plus 
d’importance aux 
compétences de 
communication 
plutôt qu’à 
l’exactitude 
grammaticale sont 
nécessaires

L’exigence de la maîtrise de l’anglais dans 
l’économie mondiale 

Communiquer en anglais devient indispensable 
pour participer à l’économie mondiale. La maîtrise 
de l’anglais qui hier représentait un avantage 
certain est aujourd’hui devenu un véritable obstacle 
économique pour les pays qui ne le parlent pas. Les 
gouvernements et les individus reconnaissent cette 
tendance, et sont à l’origine de cette explosion de 
l’apprentissage de l’anglais que l’on a vu au cours 
des dix dernières années.

Mais, malgré cette croissance exponentielle trop 
peu de données sont disponibles pour évaluer les 
tactiques des gouvernements pour maîtriser ce savoir 
nécessaire. L’EF EPI nous permet de tirer quelques 
conclusions sur la façon d’améliorer la maîtrise de 
l’anglais:

• Envoyer tous les enfants à l’école et leur donner 
une éducation qui soit au niveau des standards 
internationaux actuels.

• Enseigner l’anglais dans les écoles publiques 
comme langue obligatoire pour les élèves dès l’âge 
de douze ans, études qui doivent être poursuivies 
pendant tout le cursus secondaire et à l’université, 
ainsi que dans les écoles professionnelles.

• Cultiver une culture multilingue. Plus les parents et 
les gouvernements exigeront que tous maîtrisent 
plusieurs langues, plus les enfants l’exigeront 
d’eux-mêmes. Cette culture multilingue est difficile 
à expliquer mais facile à reconnaître. Les visiteurs 
s’en aperçoivent immédiatement en Scandinavie 
et dans d’autres pays maîtrisant l’anglais.  Quand 
un chef d’Etat fait régulièrement des apparitions 
publiques, présente des discours, ou parle aux 
médias dans un anglais confiant et parfaitement 
maîtrisé, cela sert d’exemple pour les personnes de 
son pays.

• Reconnaître que de nombreux adultes n’ont pas 
reçu une formation en anglais suffisante à l’école. 
Au sein de la population adulte, la demande de 
formation en anglais est déjà élevée. Ils ont besoin 
d’une formation sans obstacles et de l’aide pour 
se fixer des objectifs réalistes qui tiennent compte 
des années d’étude nécessaires pour pouvoir 
maîtriser une langue étrangère. Des programmes 
de formation au travail et des bourses d’études 
pour les adultes pourraient être des stratégies 
efficaces à long terme. Les gouvernements peuvent 

exercer une influence encore plus forte sur les 
fonctionnaires, qui, dans la plupart des pays, 
représentent plus de 10% des salariés.

• Enseigner les techniques de communication 
et les stratégies de négociation lorsque la 
communication est en échec. Pour profiter au 
maximum du temps passé à étudier l’anglais, les 
étudiants et les enseignants doivent attribuer la 
priorité à la communication et non à l’exactitude 
grammaticale. Après avoir étudié dans un contexte 
plus traditionnel, beaucoup d’adultes ont besoin de 
pratiquer davantage l’écoute et la conversation.  

• Développer des méthodes d’évaluation des 
compétences plus robustes et standardisées, afin 
de reconnaître et récompenser les compétences 
de communication efficaces plutôt que de se 
focaliser sur la mémorisation ou sur l’exactitude 
grammaticale. La conception et l’adoption de telles 
évaluations standardisées permettront de réduire 
la frustration des étudiants et d’atteindre une 
qualité de formation linguistique plus élevée dans le 
secteur public et privé.

Tests Internationaux du niveau de maîtrise de 
l’anglais

Les tests internationaux du niveau de maîtrise 
de l’anglais fournissent une mesure comparative 
des différents systèmes d’éducation et de leur 
efficacité. Ils encouragent également la discussion 
sur les standards d’évaluation et les objectifs 
d’apprentissage. Comme les examens TIMSS et 
PISA, qui comparent les compétences en sciences, 
mathématiques et lecture des écoliers du monde 
entier, le EF EPI vise à comparer le niveau de maîtrise 
de la langue anglaise à travers le monde. Nous 
encourageons d’autres chercheurs qui auraient 
des données sur l’apprentissage de l’anglais à 
nous rejoindre dans l’espoir qu’ensemble, nous 
améliorerons l’efficacité de l’apprentissage de 
l’anglais pour les centaines de millions de personnes 
qui l’étudient dans le monde.
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Examens

L’EF EPI calcule la moyenne du niveau de 
compétence en anglais d’un pays en utilisant 
les données provenant de quatre différents 
examens d’anglais passés par des centaines de 
milliers d’adultes chaque année.  Deux de ces 
examens sont ouverts à tous gratuitement sur 
internet. Les deux autres sont des examens de 
placement, exécutés en ligne et utilisés par EF au 
cours du processus d’inscription et avant que les 
étudiants ne commencent leur cours d’anglais. 
Les quatre examens comprennent des exercices 
de grammaire, vocabulaire, lecture et des sessions 
de compréhension orale.  L’un d’eux contient 30 
questions, dont le degré de difficulté s’adapte au 
nombre de réponses précédentes correctes ou 
incorrectes. Les trois autres contiennent entre 60 et 
80 questions. Tous les résultats ont été validés par 
rapport aux niveaux des cours EF. L’administration 
du test est uniforme et tous les étudiants complètent 
l’examen sur ordinateur, chez eux.  Il n’y a aucun 
avantage pour les étudiants à essayer de gonfler 
leurs résultats en trichant, car ces résultats ne 
conduisent pas automatiquement à la certification ou 
à l’admission au programme. 

Les personnes testées

L’EF EPI a été calculé en utilisant les données de 
personnes testées entre 2007 et 2009.  Les résultats 
de 2.368.730 personnes dans 42 pays et 2 territoires 
différents sont inclus. Les informations concernant 
l’âge et le sexe du panel n’ont pas été recueillies.  
Seulement les pays avec au moins 400 participants 
ont été inclus dans l’index. Les pays avec moins que 
100 participants sur deux ou trois tests ont également 
été exclus, même si le nombre total de participants 
dépassait 400 personnes.

Nous reconnaissons que l’échantillonnage de 
la population représentée dans cet indice a été 
auto-sélectionné et qu’il ne garantit donc pas une 
représentation exacte du pays.  Seules les personnes 
qui désirent apprendre l’anglais ou qui sont curieuses 
de connaître leur niveau de maîtrise ont participé à 
l’un de ces examens.  En outre, vu que les examens 
sont effectués en ligne, les personnes sans accès à 
internet ou qui n’utilisent pas encore ces applications 
sont automatiquement exclues.  Cela a tendance à 
augmenter les résultats, car les populations les plus 
pauvres, moins éduqués et moins privilégiés, sont 
exclues. 

Concernant l’indice

Ceci est la 
première édition 
du EF EPI.  Nous 
avons l’intention 
de publier des 
mises à jour sur 
l’évolution de 
la maîtrise de 
l’anglais dans les 
années à venir.

Calcul des scores

Pour calculer le score EF EPI d’un pays, chaque 
résultat d’examen a été normalisé afin d’obtenir le 
pourcentage de réponses correctes en fonction du 
nombre de questions. Une moyenne des scores 
sur les quatre examens a ensuite été calculée pour 
chaque pays, donnant un poids égal à chaque 
examen.

Chaque pays est affecté à un groupe de 
compétences en fonction de son score. Ces groupes 
de compétences nous permettent de regrouper les 
pays de niveaux similaires, et de les comparer région 
par région. Les scores qui départagent les groupes 
de compétences ont été définis selon les normes 
d’évaluation de la langue anglaise d’EF et sont fondés 
sur plus de 40 ans d’expérience dans l’enseignement 
des langues. Les niveaux des cours EF ont été 
validés par l’Université de Cambridge ESOL et ont été 
rigoureusement harmonisés au CECR.

EF - Education First

EF Education First a été créé en 1965 avec la mission 
de supprimer les barrières linguistiques, culturelles 
et géographiques qui nous séparent. Avec 400 
écoles et plus de 15 millions d’étudiants, EF propose 
une gamme complète de programmes éducatifs, 
des séjours linguistiques aux voyages éducatifs en 
passant par des échanges culturels et des formations 
académiques.

EF English First et EF Englishtown sont des divisions 
de EF Education First, engagées dans l’enseignement 
de l’anglais à travers le monde.  En plus d’avoir formé 
les employés de plus de 1.200 sociétés, EF était le 
fournisseur officiel de formation linguistique aux Jeux 
Olympiques de Pékin en 2008.  EF aide actuellement 
le Brésil à se préparer pour la Coupe du Monde 2014. 
Pour de plus amples informations, veuillez consulter 
www.ef.com/epi/ et www.englishtown.fr.

Contact média

Envoyez un e-mail à pr.france@ef.com ou contactez 
+33 6 40 40 39 62 avec vos commentaires ou 
questions.
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